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Mr. Gray (Bonaventure—îles-de-la-Madeleine): It means 
sleight of hand.

The Chairman: Oh.
Mr. Rodriguez: I forgot that you are the former chairman of 

the culture committee, Mr. Chairman.
The Chairman: We do not want any misunderstandings.
Mr. Rodriguez: Forgive me.
People came here and that was the big push. They said “what 

are you getting so pissed off about? The price is going to come 
down. Here are the lists”. Well, they have not come down. You 
are supposed to be the watchdog. Have you gone in to 
investigate? Have you talked to the manufacturers and reminded 
them what they brought to the committee, what evidence they 
presented?

Mr. Poppoff: Have we gone to the manufacturers? No, but we 
are looking at the individual items you have raised. That is part 
of the process we are going through to come up with price 
analyses over the next two or three weeks.

Mr. Rodriguez: The other thing they said would come down 
was furniture. What is the story about furniture?

Mr. Poppoff: One of the complicating factors in furniture is 
that there was no-

Mr. Rodriguez: Oh, yeah.
Mr. Poppoff: I am sorry, life is complicated in this issue.

Mr. Rodriguez: I am sorry, life is complicated, but people 
ought not to come before this committee to present a long list 
of items that would come down or try to persuade consumers that 
they will get a better deal on these items with the GST. If life is 
complicated now, it should have been complicated then.

Mr. Poppoff: I certainly agree, sir.

One thing that occurred in furniture that has complicated our 
analysis is that there was no provincial sales tax on furniture in 
Quebec. There is now an 8% provincial sales tax. That represents 
a weight of about 25% in the consumer price index for furniture, 
aud those numbers have to be adjusted to account for other tax 
changes.

Mr. Rodriguez: In Ontario there has always been an 8% tax 
°n refrigerators.

Mr. Poppoff: It was 7%.
Mr. Rodriguez: It is 8% in Ontario. It has always been 8%.

Mr. Boudria: No, not until very recently. It used to be 7%.
Mr. Rodriguez: Yes, but it is 8%. It was 8% at the time we held 

me hearings.
Mr. Poppoff: Obviously, that had no impact on the results.

Mr. Rodriguez: I want to turn to a similar thing. We had 
Provincial branches of the Consumers’ Association of

anada in here. They released a study in which they
mPared the prices of items before and after the GST came

[Traduction]

M. Gray (Bonaventure—Îles-de-la-Madeleine): Il veut 
parler d’un tour de passe-passe.

Le président: Oh.
M. Rodriguez: J’avais oublié que vous étiez l’ancien président 

du Comité de la culture, monsieur le président.
Le président: Nous ne voulons pas le moindre malentendu.
M. Rodriguez: Excusez-moi.
Voilà l’argument qui nous a été présenté pour nous 

convaincre. Les témoins nous ont dit: «De quoi avez-vous peur? 
Les prix vont baisser. Voilà la liste». En fait, ils n’ont pas baissé. 
Vous êtes censés surveiller la situation. Avez-vous enquêté? 
Avez-vous rappelé aux fabricants les chiffres qu’ils avaient 
présentés au comité?

M. Poppoff: Si nous sommes allés voir les fabricants? Non, 
mais nous avons examiné les questions que vous avez soulevées. 
Cela fait partie de la démarche que nous suivons pour présenter 
une analyse des prix d’ici deux à trois semaines.

M. Rodriguez: On nous a dit également que les meubles 
coûteraient moins cher. Qu’en est-il?

M. Poppoff: Ce qui complique les choses, pour les meubles, 
c’est qu’il n’y avait pas...

M. Rodriguez: Vraiment?
M. Poppoff: Excusez-moi, mais les choses sont parfois 

compliquées.
M. Rodriguez: Les choses sont parfois compliquées, mais il ne 

faut pas venir présenter au comité une longue liste d’articles 
dont le prix va baisser ou essayer de convaincre les consomma­
teurs que la TPS leur permettra d’économiser. Si les choses sont 
compliquées maintenant, elles devaient déjà l’être avant.

M. Poppoff: Je suis certainement d’accord avec vous, 
monsieur.

Ce qui a compliqué notre analyse en ce qui concerne les 
meubles, c’est qu’il n’y avait pas de taxe provinciale sur les 
meubles au Québec. Il y maintenant une taxe de 8 p. 100. Cela 
fait grimper d’environ 25 p. 100 l’indice des prix à la 
consommation pour les meubles et il faut donc ajuster les 
chiffres pour tenir compte des autres changements fiscaux.

M. Rodriguez: En Ontario, il y a toujours eu une taxe de 8 p. 
100 sur les réfrigérateurs.

M. Poppoff: Elle était de 7 p. 100.
M. Rodriguez: Elle est de 8 p. 100 en Ontario. Elle a toujours 

été de 8 p. 100.
M. Boudria: Non, c’est tout récent. Avant c’était 7 p. 100.
M. Rodriguez: Oui, mais elle est maintenant de 8 p. 100. Elle 

était déjà de 8 p. 100 quand nos audiences ont eu lieu.
M. Poppoff: De toute évidence, cela n’a pas eu d’effet sur les 

résultats.
M. Rodriguez: Je voudrais passer à un autre sujet. Les 

six divisions provinciales de l’Association des consommateurs 
du Canada sont venues nous voir. Elles ont publié une étude 
dans laquelle elles comparaient les prix des articles avant et


